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~-8=ieelon Compte-

Rend~ de la P.6unlon

Monsieur le Ib:emler Mlnlst~e,

J’ai l’honueur de You~ ~al~e parvenir ci-

Joint, Ie compte-rendu de la réunion du Conseil Mlnist6rlel de

S~ourité que Vous avez dirl~ée hier dans Votre Oabinet.

l~emier Ministre,

Veuillez agréez’, ~xoellence Monsieur le

l’homae~e de mon profond respect.

D~. IYA~UREMYE ~gustin

Che~ dU §ervio~~de. Renseignements
pOUr i~ormation èS ....~.~~:~. //~ople

- 3on ~oellence Monsieur le . ,~~~.~~-H---I~~~., ~7~~. V / ~ /1./_

- Monsieur le Ministre de l’Inté~leu~~ " ~ ~ "~’

et du Développement Com�u~l \ [

-~~oneleur le l~Ln~st~e de le ~éfe~se ~
-~onsleur le Ministre de l’Information -,- . ~;:.~"

- Monsieur le Ohe~ d’Et«t-~~or de

le, Gendarmerie Nationale

KIGALI



COMPTE-RENDU DE LA REDI~OEON DU CONSEIL MINIST~~IEL DE

SECURITE TENUE AU CABINET DU PR~~IER MINISTRE EN DATE

I, Braient présente I

- Son Excellence Mo~~ïeur .le Premier Ministre:

Dr. ~SENOI~AR~ Dismae, Préside ni

- Le Ministre de l’Intérleur et du Développeoeent

Oo~aanal s Monsieur MU~YAZESA Faustln, Membre

- Le Ministre de l’Informat£on: Dr.NDENéE~O Pascal. Membre

- Le Chef d*Etat-Ma~oT de la 6endarmerie Natio~ale~

0olonel NDI~DXLIYIMANA Augustin, Membre

- Le Chef du Sexwlce de Renseignements:

Dx. IYAMUREMYE ~ugustin, Rapporteur.

II, La Réunion avait pour ob~et d’examiner l’évolution des événe-

ments sanglants soevenus dans le._9~ys ses derniers temps, par-

ttcu/ièrement dans les Préfectures de OEisenyi et Ruhengeri

afin d’arrêter les mesures concrètes pour ramener le calme,

1. La réunion a situé l’orlglne des événements dans le- m~~~n~-

festations des part~s MEMD et ODR qui ont déboté le 19 al~-

octobre 1992 et dont les organisateurs ont été débordée par

des bandes d’individus qui semblaient avoir reçu comme con-

t.sléne de barrer les routes et qui se sont ensuite attaqué.

aux populations tutsl et aux hutu des partie MDR, PL et PSD.

Il e’y est a~outé un phénomène de bandltlsme crol, sant,male

la vraie génbse des troubles est polltlquet la population a

montré qu’elle a bien assimil~ la propagande politlque de

oertalns partis qui prêchent l’éq~atlon: "le Tutsf.Inkotanyi"

et "les MDR, PSD, PL . Acolytes des Ink0tan~i,, et "Baguli-

shake Igihugu".

2. Les dégâts humains et matériels ont et~ trèe~élevés~ le nom-

bre .des personnes mortes st des déplaoés varie selon les

soUroest ~als il se situe autour de 250 pour les premlèree

et de 2800 pour les seconde, Il n’y a pas de chiffres exacte

des biens détruite ou pillée°

Cette Impréoision quant au nombre des victlmee et des dég~~te

matériels provient du fait que les communications avaient

été interrompues~ routes barrées et téléphonee dérengés.

3. L’intervention des autori~ée et des forces de ltordre|
c -

- Les autorités locales, qui avaient pourtant aatorlsé les

manifestations avec barrage des routes semblent avoir été

dépaeséee par leoe év~nements et, oit pa~ petit, eo£t par

contrainte (des ~ouvgmestres ont ~té séquestrés)~ ont
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toutes 6té incapables de stopper les troubles.

ff6a~olne, l’Intervention du Mtq~stre de l’Intérleur et du

b6veloppement Communal, accompagné du représentant du Ministre

,L

[050330~

de la Défense et du Chef d’Star-Major de la Gendarmerie Natio-

maie, en date du 27 Janvier 1993 à Gisenyi, a contribué & rame-

ner le calme. De �eame, les réunions du Préfet de Glsenyi avec

la population et les responsables des partis contt~~ênt pour

calmer les esprits.

Les gendarmes du Groupement Glsenyf sont d’abord lntervem~s dans

la région de Kayove à psmtlr du 21 d~oembre 1992 e et puis l’ ~tat-

Major de la Genda~aer£e ~ationale a dQ dépScher oeux de G£tarama

le 23 et I’EGENA a été fera~e.

L’intervention des gendarmes, d’abord peu efficace à ca~se du peu

d’effectifs et du manque de moyens de transport et de coamunioa-

tion, s’est révélée ensuite déte~laantep après que des véhfcules

furent réquisitionnée et des renforts envo¥és de K!~ali.

Le 28, les troubles ~talent pratiquement stoppés à part quelques

oas sporadiques. La tension persiste pourtant, c’est pourquoi le

dispositif de la Gendarmerie doit être maintenu.

ïesures propos~es pour arrQter complètement les troubles et rame-

ner le calme dans la régionz

- Sur le plan. polit~q~e, la sensibfllsation de la population doit

co~tlnuer Jusqu’au niveau du Secteur.

- Il faut absolument arr0ter les ch6îs de bandes et punir les cri-

�einels! les autorités politiques ne doivent pas entraver la JUs-

tice, ni les autorités admin~strativee se cacher der~ière la Gen-

darmerie pour fuir leurs responsabilités.

Un recensement systéoeatique des personnes mortes oU disparues eÇ

des déplacée doit ~tre effect~é avec le concours du Centre de

Recherche Criminelle et de Documentation et des chiffres exacte

dieponibilisés dans les plus brefs délaie.

Une commission pëlitico-administrat£ve doit déterminer la gén~se

des événements, établir les responsabilités et les défaillances

des autorités locales et des services de sécurité, évaluer l’ef-

flcaclté des mesures prises et en propose~ éventuellement de

plus efficaces et en faire le rapport. Oette commission est com-

posée des personnes suivantesz

I. Monsieur KANYARUBIP~ L~urent: Conseiller Affaires Techniques

au ~i~st~re de l’Intérfe~r et du Développement Co~uu~al,

2. Major HATEGEKIMANA Veaantl Officier des Foroes Ar~ées R~andai-

ses, c/o Ministère de la Défense

3. Monsieur RRRERO Laurent ~ Conseiller au Ministère de

le Justice chargé des Affaires

Administratlves et Politiques.
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4. MoaeleLue MUI~A Athanaeet Directeur a~x Services dU
Pre�e£ez M£nis tre

5, Monsieur MUHATURUKUNDO l~orbertt Directeur au Ministère de

1’ I~o~atlon.

- Le )llnlstère des Transports et des Communications doit prooéde~,

la réquXs£t£on d’une dizaine de ~éh£cules po~r assurer le trans~

port des membres de la eosmiesion et de l’6quipe de recensement

des victimes, mais aussi pour renforcer les loyens des Parquets

de Ruhengerl, G£eenyi et Kibaye. Il est à signaler 6galement qoe

le Préfet de Kibu~’e ne dispose pas de m0Yen de locomotion pour

se rendre en Os.--une autsiro.

- Concernant le retour des d~placés chez e~x, la réunton re~ette oaté-
gorlquement les ins£nuattons de ceux q~i prétendent lier le sort de

ceux-cA h celui de ceux des zones occupéesper les Inkotanyi. La r6u-
n£on inv£te les organie~e de bienfaisance à leur apporter l’aîde

« nécessaire et demande aux autorités locales de les r6installer dans
leurs biens aussitôt que le calme sera revenu.

~- Enfin, la réunion a tenu à exprimer son appréc£atlon à la Gendarmes-
ris Nationale pour son bon eo�eportement en général et en particulier

lors de son lntel~vention dans le ré~ion des troubles. Les gendar�ees
sont invités & rester vigilante et dignes de la confiance de la popu-

lation.

/
1.1"

Palt à K£gall, le 3 Février 1993.

Le ~pporteur d t~ 1on

Dr. IY~ddUKEMYE ~6ustin

Chef d~ ~ervloe de ~eneei~nemente


